
L’abbé Lemire,
député de la République.

Hazebrouck, juin 2003 : la
ville fête le cent cinquantenai-
re de la naissance de Jules
Lemire. Des oriflammes à son
nom flottent aux quatre coins
de la Grand Place. La maison
de la culture affiche une expo-
sition qui lui est consacrée et
c’est là que tout ce qui comp-
te d’officiel dans la ville et
dans l’église s’est rassemblé
pour écouter à cette occasion
un discours du Maire, extrê-
mement documenté, en
mémoire de son illustre pré-
décesseur l’abbé Jules
Lemire qui fut Député puis
Maire d’Hazebrouck durant 15
ans.

Le petit Jules est né à la
ferme familiale de Vieux
Berquin, il étudie à
Hazebrouck  au collège Saint
Jacques. Ordonné prêtre il y
retourne comme professeur
de philo, latin, grec. Cette
situation ne l’a pas éloigné de

ses racines paysannesil va
apprendre le flamand-- non
plus que des préoccupations
sociales de l’époque : il inté-
resse ses élèves à la confé-
rence Saint Vincent de Paul.
C’est à ce moment qu’il
découvre les thèses sociales
d’un certain cardinal Manning
sur lequel il écrira un livre
c’est le départ d’une passion
pour la politique sociale. Dans
sa ville, il fait partie d’un grou-
pe d’étude très sensible aux
réalités du temps, motivés en
cela par l’encyclique « Rerum
novarum » du pape Léon XIII.
Les retombées de l’industriali-
sation, la santé des ouvriers,
le travail des enfants, la condi-
tion féminine tels sont les pro-
blèmes de l’époque. Il propo-
se la limitation du temps de
travail … à 11 heures.

Arrivent les élections de
1893 ; ce sont ses amis du
groupe d’étude qui le pous-
sent vivement à se présenter
face à un autre candidat arri-
viste et conservateur, qui lui
aussi s’affiche chrétien. Ce
candidat qui milite pour le
retour de la royauté est
encouragé par l’évêque.
Lemire va gagner en mettant
en avant une position républi-
caine, ce sera alors le début
de graves ennuis avec la hié-
rarchie catholique. Élu Maire
un peu plus tard il fait l’aller et
retour entre sa Mairie et la
Chambre des Députés, coura-
geusement il témoigne de son
respect pour la République
laïque que d’autres accusent
de tous les maux. Ses posi-
tions, notamment lors de la
séparation de l’Eglise et de
l’Etat en 1905, le mettent en

porte-à-faux dans sa ville
comme dans son diocèse
dans une Eglise restée sou-
vent royaliste et traditionnelle
; il sera suspendu quelque
temps de son ministère par
Monseigneur Charost le pre-
mier évêque de Lille et
contraint d’arrêter son journal
« le cri des Flandres » mais
finalement réhabilité par le
pape Benoît XV.

Lemire est encore dans
toutes les mémoires des
Hazebrouckois, son monu-
ment trône au centre du jardin
public ; mais plus largement,
ce qui fait aujourd’hui la répu-
tation de cet écologiste avant
l’heure, c’est l’action de « la
ligue du coin de terre » qui est
à l’origine du développement
des jardins ouvriers : des lieux
de respiration pour l’ouvrier
après de longues journées à
l’usine, des lieux de retrou-
vailles amicales et familiales
le dimanche. Cette institution
a encore de beaux jours
devant elle !

Gonzague Cuvelier

*Abbé Jules LEMIRE 1853-
1928, est l’un des person-
nages que l’on rencontre en
visitant l’exposition «
d’Abraham à Martin Luther
King, des itinéraires de
croyants » 59 rue de Gant à
Lille.
*Visitez le site internet réalisé
par les élèves du collège du
Sacré-Cœur d’Estaires :
http://membres.lycos.fr/abbe-
lemire
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